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dant lt(IlleiC le ma!ade est notoirement méchaut, fortement en-
clin à la violence et se sert d'un langage profondément immo-
rai. A cette phase (le la maladie, le patient A. B. . . doit être
s (paré les autres malades. Ces acces n'ont jamais eu rien (le
fixe. ni dlians leur (urée ni dans leu survenance

A. B3 . . . relève actuellement d'un acces qui a duré deux nois

et qui s'est manifesté sous la mème forme de folie furieuse,
avec immoralité transcenlante dans ses discours.

Ainsi, le patient A. B . . est atteint d'une maladlie mentale
chronique et incurable, et dont les accès peuvent, en toute oc-
casion. devenir une source de scandale et une cause (le (langer,
si on le laisse se manifester librement.

Mais le caractère propre de cette maladie, le plus inportant
et celui qui soulève la contestation actuelle, est (le r'apparaître
(lue par accès, sépares par (les intervalles lucides complets ou à
peu près complets, sans que rien ne puisse nous autoriser à pré-
voir la durée (le l'acès, ni à pré(li-e l'époque dle sa réapparition.
C'est exactement cette périodicité infaillible (Is accès, leur re-
tour fatal et l'incertitude dle l'échéance, en face de la gravité
die leurs manifestations, qui comlplique si fortement la question
de sortie et, dans certains cas, la rend pireslqtinsolul)le, parce

(ule lerreur peut résider autant (tans l'affdrmative que dans la
négative. Ainsi, depuis que le patient A. B . . . nous est revenu

en 1895, il a eu plusieurs acci- (ont j'ai été le témoin; il sort
à peine d'un accès qui a duré deux mois il est certain qu'il en
aura ('autres. Mais (uaind ? Est-ce dans dieux semaines, dans
deux mois, dans deux ans? Je n'en sas rien, mais ce que je
sais sûrement, c'est qu'il en aura d'aut!.xs, et que ce peut-être
tout aussi bien dans (leux semaines, que dans dIeux mois ou
dans deux ans.

Au point de vue particulier de l'intérêt des personnes res-
pons)les pécuniairement pouir le séjour du p)atient A. B . .. à

l'asile, la question que nous cons a nous poser est celle-ci:
Doit-on le considérer comme guéri, après chaque -ccès, aux
termes <le l'article 3230 S. R. Q., et ses amendements et le
congédier, dès qu'il redevient lucide, de manière à libérer les
iitéressés des charges de son entretien?


